




L'ABACA (Musa Textilis, Née) 
Etude du Centre de Documentation 
de l'I. R. C. T. 
On distingue communement deux eat~g,)['ks de hana-
niets suivant que leui:s fruits sont cûmestib]e5 ou non. Oi:, 
il se trouve que la fibre de ces derniers présente des cnrac-
teristiques technolo;\qncs beaucoup plus intè,:essantes que 
la fibre des bananiers à fruits comestibles. On a doue 
donné à ces espèces le nom de Bananiers textiles (1,. Par-
mi les bananiers tes:til,s fo .Husa t,,:ctilis est celui qui est 
le plus souvent cultivé. Le terme d'Ahaea sert à dési,f;ner 
à la fois la plante et ln fihi:-e du ]fosa te,dili~. mai5 cette 
dernière est aussi eournmment 11ppcl,h, " Ch:mvre de Ma-
nille _, ou mème ,: Mani!fo "• p,wce qu~ I'Ahac,1 est ül'igi-
nail'e des Philippines qui re5L~nt sa principale aiœ de 
culture, Mais en réalité, aux Philippines, l' .-1..bae,i n'est 
pas culth·ê près de .\Canille et fa fibre ne ress2mble pas à 
celle du chann·e. Ce5 appellations sont improp1·e,. ,1 {or-
Jiori lorsqu'on les utilise pour dé,igner 111 fibre d'un Jlusa 
textilis n'ayant pas végètè aux Philippines. ll sembk ,k,n,~ 
préférable de 1·etenÎl' ltl terme d'.-1.haca. 
L'.-\baca est gp,mtanè aux Philippines. d,mt les condi-
tions de milieu lui .:onviennent pArtieultèrement bitln. Sa 
culture commença à s'y dé,·el,Jpper vers 18;)1} ; m,iis en 
190.Jc, l'occupation américaine des Philippil,es rn,H·qua le 
début d'une nouvelle périüde dans la pl'OdLietion ,k L\ba-
ca. Les .-1.méricaitB .ltabli~sent alo1•s de~ r,lant.iiions ,fans 
l'île diJ Minrfanao. dans la rég;ion de Davao et entrepr.,n-
uent des red1erdws en vue d'améliorer le r.:md,2mcnt et la 
qualité des fibres. Quelques annéet plu1 t,ud, de,; ..:ompa-
gnfos japonaises pourvues d'ab0nd,111ts ~apitaux s'instal-
lent 1<ussi à Di,vao et i:otroduiseI1t de 1a main-rrœuv,e du 
Japon. La <: Japanc.se Davao planter',; :i.s~od,ltiün . c:,-,o,·-
donne leurs efforts : des stations expérimentale; et des 
Iahoratoires sont organisés. At1ssi peut-on dtstinguer deux 
zones de culture très différentes nux Philippines : dans 
~ (l) Tü1ltP~ li::~ ,~ipècfJ~ ,fo. h1rnani:.,~r~ _(ifm,rrnt ::- ihi~s}rl•pv;m.,nt th• 
mom, -10urmr d,H fifi.r1!•i P~·:tn p1,~m··nf, ~ç,:; ;::-1.;iu~ d ~\phn1:1ho11 d ,-.utr;~~ 
!i'mi-~ r JL tli1lil1Ht\ H. rcrui.:-:-l.ro11,;i,, Mr: ... f n 1J,d p,·t::i' 1J1rJ eui1d,unf,-,! jn,~pi",~ 
p<~•~nl. 
le sut!. fa régfon de Davao i"dans l'ile de Mindanao) oû 
l'Abac,t est cultivé en gran,fos plantati,ms par des procé-
dés nwden1es et. au rwrd. les .île, diJ Leyte. de Samar. 
de Cebu et le sur! de l'ile de Luç,m qui sont restées des 
régi,ms de petite eulturt! n,;sa pl'lmitive entre k-5 mains 
de formit,rs philippins. 
On n c,sny.:\ d'introdu\r,3 l'_-\baca dans de nombreux 
points rilt .\fonde, mai,; ce, essais se sont génJralcmeut 
soldés par des échec,, l"s Phili.ppines ont gardé le mono-
pole de la production. En l9 H, les !) -îû de ln cons<Jmrr:11-
tion m,rn1linle étaient as,nrés 1.:,ar les Philippine,_ Toute-
fois, pendant la guert'û, nn effort c,msîdérnble a .lté fait 
,1'bd1é S.T.A.T.) 
Plants d'Aboca ôgés de 3 ans 
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uour dêve1opper la culture do l'Abaca en Amêriquc ctln-
trofo et iI l'! ètê couronnê de !iUCCès : néatll.UOl!l.S cette 
pt"Oductiou ne .veut pns concurl.'encer ceUe ::les Philippines 
DESCRIPTION 
Le Jlusa t,;.ûilis fait parti0, dans la famille des ~rusa-
cées, de !"ordre· .des Scitaminées. C"est une pfante hcrba-
cee péi.'ennc qui atteint 5 ~- IO mùh·e, de Iiaut et se dlive-
lorrpe .a pr,rth· de courts dii:zomes. Ces rhîzogrns donm,.at 
nnissan~,, à des tiges ou pseudo-troues dont le nombre 
varie antom: de; douze et qui sont formés par remboite-
ment. des gr,ines folhirin. Au sommet: de ces pseuào-tron<!s 
s'étalent les limbes des feuilles. Ia1·Jcs .dei J!) cm ët longs 
de t à 2 mètl'és, 
Au moment de ln floi·aison sort du bouquet f,,,iah'e 
l'inflorescence en épi chargêe d'un grand nombre .fo b·a-
t!;es qui c~nticnnent dans leur râssellc de nombreuses 
qui clrnrchent, après fos terribles- dommages dtt:i' à l'oci:u-
r,ation japofü:dse, à retrouver le niveau de b production,_ 
d'avant guerre, 
BOTANIQUE 
fleurs sessiles. Les fruits ont l'aspect de petites banancs-
(6, ïS ;: 2,5 cm·,, sans pulpe comestible et ,·ernr,lics de 
petites graines noires; 
Dans les gnines foliaires les fibres se trouvent pt'es ci& 
la surface externe. Les , gaines_ foliaires de l'extèriem• 
qui sont les plus à[l"ees contienil.eO.t des iibïe, b1-unes ~t 
grossières, alors que ceUes de l'intérieur. ·plus jeunr;s,. 
donnent-les fibres les plus fines-et le, plus blanches. Ces 
fibres · se pt·e~entent en_ fai~ceo.ux multicéllu.laires ck 
.2 à. .J, mètî'es de long et 0;2 à. 1 mm ,fo diàmètr.:::. Les cel-
lules elémentaircs q~1i constituent ces faisceaux ont 
3 à 12 mm de longnei!r et Hl h 32 !-' de diamètre. · 
CULTURE 
EXIGENCES CULTURALES 
1.'Abac,, demande des condiUons .de climat et de sol 
très particulières ·: un climat tropical, chaud et eonstam~ 
meut. .humide : dec,, pluies abondantes et rë~uliên,merit 
dist:ribuécs, un citat hygromcitrique toujoul.'s 6lcvè. L'irl:'i-
gntioh peut supplêer dans une certai.;_e mesuré à de très 
courtes périodes de sëchcre,,se, L'Ahaca su.ptJo,i.e des tem-
pératures·eleYées rnr,is gèfo à 2°. Aux Ph!H1Jpincs, fos prë-
cipitations annuelles varient de 1.33!.l mm à 2.7ti6 mm et 
!es températures moyenne1 sont d,: l'ordre rie '.!(, it 27" C. 
II faut :1 I'Abaca un sol fertile, p-rnfond, m,mblc, humide 
et bien drainé, al';;ilo-sable,nx de préfèrence. Il ne supporte 
ni les sols mare.cageu:-::, ni· le;, sols ;,ecs. Le~ terrains de 
formation vo!caniqu:! sonl t·éputês les meilleurs, cal' rfohes 
en azote, acide phosphorique et potasse qui œpl'èsentent 
le5 trois déments e~s.:ontbh l'\\d11,rchis pour ,:ette eultuN 
épuisante, 
L'irt•igation et Je d1•,,innge j,rnettt un grand ro!e dans lfl 
cnltu:re de L\bnca. l"n bon ch'ainagè. est une conditi<J11 
es3errtielle, lorsque les pluie5 sont abondm:ites et fo sol 
pnu perméable. C'est pourquoi on préfère. on général, un 
terI'ain en pente à un tenain p\at, .\_u;,( Philîpl).ines, on 
cnitive l' Ab:tcn sm· !<'!S fI,m,,s cies collines, ce qui perm,,t 
un bon· d·rainagc naturnl, Pm· nUieurs, les iàigations doi-
vent. êtœ r,rêvues dmque' f,,ü; qu.è ·la distribution des 
pluie-s est irrégulière ou qu'il existe une saison silche. 
II faut également protéger la plante coutw, les. 'l'ènts 
qui 1:isquent · de lacérer les Ir.l·ge,;. fèuUies, et wntrc le 
soleil.. Des arbres doivent ètrc pfant.ls tous !es 30 mètres 
environ. pour ~tonner de l'ombre et couper le vent. Ce sont, 
eu génèml, l'Ergt11riFa ind:ic,1. _le l.ellcacmt. ylauca et !e 
Sesbania orandifloi:a, 
VARtÉTÉS 
11 e..'tisfe de très noml!reuses varietès tl'Abaen. On Ieur, 
donne le nom des provinces, règiona ou vi!les d'où elle:i 
proviennent. Les principafos sont les suivantes : 
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Jlindana1J : <Davao, Gotahato. ,\gusan et Surigao', :\fagui11-
tlam10, Bongolanon, Tangouori. 
Fis.-w.is :, •_Leyte et Samar),- Lr,yahon, Alm,m, Sinamoro, 
et Lagm:huan. 
Bicol : (,Ubcy, Sorogon, Camarines Sur·,. 1tom d Sr,rnfo:,. 
Lu;on ~ •Ca.vite et Laguna\, Siuibuyas et Puthm, 
La qualitê de3 fibres de ces varié.tés est tl'ê5 varbbie 
la- vtœiéte Bongolanou a des fibres assez grossières et. 
grise, tandis que les fibres de la vnl'iêtè Libutan sont 
blanches et fines. Si fours e:dgeuces climatiques sont en 
général celles sfgnalëes plus hnnt, certaines variétés com-
me la var-ietè Tangouon peuvent cependant résister à fa 
secheressc et vègeter en terrafn frè, argileu:1:. Ce matériel 
végêtal lrè~ divers il permis au Gouvernement des Philip-
pines d'entreprendre de.s rechcI'ches en vue d'amélioret" 
certains caractères. De 19'.18 it rn:n, plus de cinquante croi-
sements ont ètè effoctnës sur ces · p fan tes à fécondation 
cyo\sëe et ont permis l'c,btentfon d'hybrides intéressànt3 : 
le crohen:a,nt !?utian ·x 1laguindattno pm· exeml)le donne 
un hybride qui pos,ède la. resistnnte au <: bun'chy top 
du Putian et la. fihl'C tle belle qualité du 1fa,;uir..danao, 
, Dans une région dèterminée, iI faudra plante1· Jn variét& 
la mieux nâaptée au;,;: conditil.lns locales. 
TECHNIQUE CULTURALE 
La multiplication peut se faire par graines, par rejets,. 
par fragments de rhizomes. 
- Par gn1ines : ou sème en pépinières puis on repique 
lorsque !es pln'ut~ ônt atteint 50 cr:n. C'est un procédé peu 
_ employé ca-r U est long et onél',;nx et n:a d'intérèt que 
ponr fa séleetion. 
- Par rejet : la souche c~et de nombreux rejets que 
l'ôn peut sêparer de -'la plante mère sans dommage pour-





et d'apt•ès les css:\Ïs llffoctué; it la station cxpérimentale 
ùe la. C11rlob1 dle Negros. Philippines 1, clfo donne de mdl-
leui:s l't!sultats que l'emploi des graines. 
- Pr1r morce,mx d" rhi:om,!s : lès t'hizome~ sont d'un 
tl·ansport plus fndle que les rejets d reprennent plu~ 
fadfoment. mnis ee proecdé n.l.:e,site 1'an,1drng1: d.:, l:i 
plante mère. 
_\ux Philippine~. on pbute fo plus SùUh'.llt san5 aucune 
préparation du te1•rain, aprè~ n,oh· brûlé simplement la 
vegêtation spontanée. Mnis partout ,}Ù .:da est pos;iblc, il 
est préfemble d;, labourer ,want la plantation. Les plants 
sont dispo~és en double rangée. ou en carré, ou eu quin-
conce, à 3 mètres ou plus d'éearternent. On compte! environ 
1.100 à l.200 pieds à l'hcdare. La dispo-;ition en quincon-
..:e est la plus av,mtageusc, 
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PHILIPPINES 
e.c. ..... e: l,.,1,..E, : 
L'entretii:;n ,_,._m~bte en sardages périodiques mais. en 
génél'al. on c;ffedne une cultnre intcrcabke de carnotc ou 
p;ltate d,mcc. Cetti! as;odation présente de nombreux 
avantagc:s en maintenant l'humi.:füé du sol pendant hl sa\-
~,;n s~ehe, en empêchant lè lessivage pal' les pluies et en 
.:ontrariant le dên:lùppement des mauvaises herbe5. De 
plus, le,; .:-ultllre lnter.:-afafres constituent un premier reYe-
nu nu mom,mt 0ù l".\ba,.;a ne produit pas cneore. Ou peut 
eultive1• rfg:1lement le mals, voire même plante1· des coco-
tiers eu même temps que l"Abaea, la combinaison de ces 
deux eultm•es Mant tr.ês rémunératrice. Lorsqu'on ne fait. 
p-as de culture de complement. l'emploi des engrais ,·erts 
en interlignes est toujours recommandé et l'on peut ntil\-
ser â cet effet le C<1fopogonfom m1wunoides, le T'i17n,i ,,li-
9,>Sperma ou cow-pea iJt fo Pueraria jm.1ani,:a, 
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FERTILISATION 
La culture de l'Ahaca est une cuiture assez èpuhantc. 
et comme u11e plantation se maintient di:-è à quinzo nn9 
sur la mêmo terre, U faut songer à reslituer au sol les 
elèmeuts minéraux qui lui ont êté enlevés, Aux Philippi- · 
nes •. on utilise peu ou pas d'errgrah ; mals les fouilles et 
les déchet-, de trnitement sont l.'èincorporé5 au sol. De 
nomb1·euses études ont monfrê que, parmi fos 61éments 
minémux, c'est la potasse qui joue le r.'ifo primordial dans 
le d61,·eloppeme11t de l'Abaca .. M. H. E. SHERMAN n fait 
des essais de nutriUon d'Abncn, uniquement avec des solu-
tions chimiques concentrées .. 11 a. constaté que les plnnH 
-riui se développent fo plus rapidement at donnent leg 
fibres les plus rrisistantes sont ceux nourris avec la ·solu-
tion de Tottfngham (1:•. qui est la plus riche en potasse. 
Le taux de potasse libre influe plus sur fo_ dëveloppement 
rfe la plante et sur ln qui1.Htè de la fibre que fos doses de, 
.:Vl!:f, Ca ou P. 
L'analyse des cendres de fibœs d'Abnca montre qu'elles. 
contiennent 1 1t 2. "é d'acide phosphorique p,jur: 35 rc 4.8 % 
da potasse. 
l\.I. H. E. SHER:\U.N r, également cherché i dcltct•miner le 
rôle des éruptions du volcan ;\fayon sur les plantations. 
voisines d'Abaca. L'analyse du sol deux ans avant et après 
une érupti-0n a montre que les cendres du volcan avaient 
apporté dG l'nzote, de l"ncido phosphorique. et de la potasse 
dont !es vieux. sols étaient dëpourvus. Ces cendre3 volcani-
ques agiss<lnt comme des engrais, surtout par leur richesse 
en potasse. C'est ce qui ex1.1Iiquc; que l'Abaca, donne les 
meilleurs résultats sur les sols volcaniques : ailleurs, 
l'apport d'engrais potassiques contl.'ibu1ora toujours à amé-
liorer les rendements. 
MALADIES 
Les plantations d'Abaca sont sujettes à quelqullS mala· 
dies dont voici les principales 
WILT (va.s.:mlar diseuse:,. Le s~•mptôme le· plus net 
du wilt de l'Abaca est un brunissement linéaire le long 
des nervures des feuilles. 
Cette nècrose peut se h'an,former en vèritnble pouITi-
turc dont le point de dêpart e;l !a ba5e [te la plante, au 
niveau du sol. Cette ponn•itm·c pet,t même gagner un\è cer-
tain.El partie de 1a feuille. 
Les feuilles jaunfs,3ent le long des ncrvm·es nècrosêes. 
La croissance est retardée par un rëtrècissement fo1inire. 
Dans les cas d'infection grani on observe une fl<ltdsrnre 
du pied. · 
L'examen rnkt·oscor,iquc d'un 1,ied _atteint montre une: 
décoloration des tissus vasculaires qui prennent une teinte 
vi.olncée. 
Cette pourritm·e du eœur de LUmea ètnH autrefois attri-
buëe à diver1es bactét'ies. En cffct, une bactédc voisine de 
Bactc1·i1tm sol,maccarum c.sl très fréquente. Cependant 
diverses tnoculatious effoctué03 à l'a.ide do cette bactérie 
onL l'eprodui.t l'aremeut les symr,tomes de 1re mnln<lie. 
Pat· coutre, CASTILLO et CELl~O. en 1\HO, cul pu dé-
mouh·el' que l'agent cnusnl êtait !e Fu:.arium oxyspvrum 
ut1.r. c11l>cnsc. Voici les grandi,~ Jignes ,Je leur démonstra-
tion: 
- un" sol préalablement stél'ilisé est planté en- Aba.:a ; 
les rhizomes. sont cnsnite üwculés avec fo Fusarium 
hwsqne les planh contaminés n'ont pas plns de qm:itrc 
mois, 58,3 ".:: de., plants .mé,u,rent et la plupart des mv 
trcs plants présentent des sympômes de la mnladie ; 
(!) '·J'U::"e\tfl ,fo. -!h:iol: ~.~HJ --- Pim~r,ba1e ü,J ffj::' (i,Oû:!'.t 
PllosphRto d•J poîa~~t~ t77!l - NHrai:t~ iJ,:, p1)li1,H1q •J. i.i:5. 
Su~fato il,J Mr~;u~~iû J,.i,7;_ -
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si les pieds infectés ont nn an, 1-!,3 <;, -seulement meu-
rent bie.n que 37,5 cè présentent les symptômes ; 
- une incubation· do un à quatre m1Jis sëpnl'C l'infection 
de l'apparition des premier;; symptômes :· 
il semblé que les dègâb,- soient aggmvés pa,: l'interven-
tion d'u.n chnrançon 'qui 1-.ttaque les rhizomes (Cosmo-
polites sordid11s.,; 
BUNCHY TOP. "- Dans le ,: lmnch.r top ,. la plante 
prend un aspect buissonnant : la croissance s'a-rrète. les 
pétioles semblent pal'tit' d'un mème nh·eau de la tige. Les 
feuilles sont courtes et étroites ; lem: disposition est plus 
ou moins en rosette. 
Une-phase finale de la maladie peut se h·nd11irc par une 
1rnuri:iture du cœur ou <: Iiearlrot .L 
Cette maladie est cau~4c par un virus. De~ expertences 
d'inoculation5 out <lêmontr'é que le vfrus éLait transmi5" 
d'une plante attaquée. ù une plante snine pm··un aphide ~ 
Pentaloriia nigronel'vosa. 
Le ,: bundrrr top ~, i:Iu Musa textilis JJeut dis[)araitro en 
incorporant au sol du sulfate da magm!sium ;J/2 - 1 ktf 
de magnésium [)Ul" hectare,,- La couleur vert somhl"e ·du 
feuillage rèapparuît et la croissance repœnd une marche 
normale. 
M0SA1QUE. - Cette innladie est cara.:têriJée par fa 
présence de pln,;es punctîfo-rmes vert foncê et jaune, 
qui apparaissent sut'. 1es deux faces de la fouille. Ces 
taches évoluent ensuite en rayures. La maladie est dnc à 
·:i_n virus ~ ·cucumis" tdrus l ou Jiarmor cucumurfo. Ln. 
transmission sur les plantes saines se fait par l'întermè-
. diairc de deux pucerons Rlrnpafosiphllm n{lmpl!ac et 
J.pl1is gossypii. 











U · est iuté1•essnnt de no tel' que le drus n'est pa,; tr,m~-
·mïssihle à la nornhi·en~e pmt{énit1m., àe l'agent vedeu1·. 
De plus. pom• que le pueet'on soit ~npable de t.•:1nsmdtl:,:, 
ln mnfo.dfo. il e5t indispe.mnhle qu'il nit puisé au pré,,-
lo.blc une certaine quantité ,fr ûme sm' une plante malade. 
Le virus de la ?lfos,i'!que de l'Ab,lCa p,mt être transmis 
-'\u maïs par Jp!tis Jfaïdis et ,rn Paspalum co11i11aalam p,u· 
.Rhopufosiplmm sp. 
MALADIES DIVERSES 
.{,VTRR.lCXOSE. - Les fomll"s ,,ttaqu,ks présenti;nt des 
taches circulaires ou ovaks de cûulem• pourpre ou bm-
uil.t1·e. Les frui.ts sont .Sgnlement att:1.qu!js, Les taeh,:,,; pré-
·sentent ensuite des fru~tifientions eouidie111lt'!~ ro&<Js s'ét<rn-
·(lant peu à peu sur toute la partie mot·tHiee. 
La maladfo. généralement h.S1,ignc, peut copcndant pren-
·dl'e qnelquéf'ois une lmportanct) a5St!Z grandi.!. Elle est due 
à Glorosporium mmwrum. 
PYTlllL'JJ. - l"n Pytliium sp. ,rn,:: ;p,rn:;s liss<:s, ,phé-
riqnes, attaq1\I) parfoi., les j.::uncs prmsscs de ).[nsa tcxti-
INSECTES 
Les princi.p,m,:: fléaux de l'.'diac:a sünt une tordèuse de; 
feuilles et une chenille, k Tlr,1'1,a drieases, !Jpi,.loptet·c rio.! 
Ja familk tli:s l.imacodldac , Fudddae ,. appdc\e p,1,1;ne-
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lis. Lts feuilles présentent ,ks; ta.;ht!; en forme de bull~s 
,le S/J.Vl}U '· Le plus 5ouvent il y a pom·rttm·c des t'neiuc;. 
STE.\{ ROT. - liclmintlwsporium tornlo,mm c,;t la cati-
se du Stem mt •. L'attaque ,iébnte pm· la gaine des fouilles, 
les fmits j,mnes. L'infoction gagne la hampe qui. à un 
stade av,l!lcè de la maladie, se bl'ise fréquemment, Les 
variJtès Pzztfon d Balunaanon sont les plu~ sensibles .à >.:ë 
parasite . 
MOYENS DE LUTTE 
P,)ur lutte, .:ontt·e ces diverses maladies, il fout èYitc1· 
Ln pl'üximitè cl'"~pêces appartenant au genre i\lusn et sus-
s:eptibks de pr,ipagc, les agents pathog,'!nes. 11 faut arrn-
eh.er et bl'ùler lès plants infed.Js. 
Lorsqu'une pbntatfon entière est atteinte, il est indis-
pcnsabl,; de la faire; di,;p;iraître en hrùlnnt tons les pieds. 
Il faudra cultiver ,r:1.utrc., plantes SUl' ce terrain p8ndant 
plllsieur.~ ,mn,fos, 
Les tmvaux r.lc scH..idion et surtout d'hybridation per-
mettent ,l'übtenh· des oaâJtes r.!sistant,;s, Ainsi le croise-
ment entre Pntfon et Jfaanind,mao donne un hybride l'<:· 
,istnnt au Bnnr!hy top, 
NUISIBLES 
pn;suc. êt qui -;,:, nom-rit de-; feuill~s ,le h pl:nne. Le,; an-
nCl-:.s Hi~t~ èt 1n3ç, ont ëti.~ marqué~s par de grands 1•a\-ag1;"S. 
Séchage des fibres d'abaca 
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COUPE 
Les prcmièi:c5 tiges sont bonm,s ,, êt1·0 eoupècs cieux rrns 
eoxiron i:.pr<0s ·1a plantation, mais la première i;écoli.e im-
[lortantc n'est obtenue qu·au boiot de troh à quatre nus. 
On iH, coupe que· les ti8t1s les :,lus hv.utes et au mas:irnurn 
deux tiges par souche ; on Inbsc SC dëveloppet· les nlltl'e:l 
tigos qui coutribuc11t t fou:rnir l'omb!'age. nécessaire. Lüs 
coupes ont lieu tûus ks sro: à l:uit mois, juste avant la 
floraison on d1''> que œlk,-d co:1.1.mcn;;;c. 011. tlolt cou1w.r 
au~si prés du sol que possib[0 et en hints pour êvit~,· que. 
l'eau ne stagne 5lll" fa surface de C'lt1pc et ne prov,,çruc la 
PR!PARATION DE LA 
MISE EN 
L"cxtxr,dic11 de la fibre est l"elativcmcnt facile. Il n'est 
1,as nécDSsniœ dè pxocédet" .it un r,rnhsuge, un simple d.!fi-
bragc mécaniq_ue suffit. Le dêcortica!:(e Œolt êlre fait du.ns 
les vingt-quatrl! heuNS qui suivent la coupe. Cùmme fa 
ftbl'e se troun: dan-i fa coudrn externe de chacune de5 
;,;aines fo1bircs, la prmniè-re opèration consiste à détnehe t· 
ces couches cxtqrne~, qui fo1·mtmt (tes lanières, appe!ëes 
-;. Tuxies , , de 5 .à S cm do hi.l·gll et de '.l à -le mm d'èpais-
scur. La deuxième opèratfon consiste il exlrafre de ces 
tmi:fos, par grattage, .fa fibre 1n:ot,remc11t dite. Le-, tuxies 
des gaines extêl'ieures sont mises f. part pour ne 1rns ètr.-;. 
mélangées avec celles tl<?s gaines intérieures,· qui donnent 
des fibres plus fines et plus bland1es. 
Îj\ tW'.lCêdè le })lus élëmenü.irn de tiéfil:u:i\g.e coushte à 
t·aclcr les lani.è1·cs à la m,1in ; mais fa metlv,dc. la plus 
cottrnmmcnt utilisée ·consiste il effo.:tu,c,i· 1e grattag('. par 
etir,1gc sous un couteau. On emploie pom· cela un appa-
reil dont la principe est simr,le mais i.ngfoicux et do1lt iI 
existe r,lusfour3 variantes. Cet appareil esL ll?pelé ·,: cou-
teau philippin , ou ,: couteau a décortiquer ,-. Le r,dndpo 
consist~ à ,:aclcl' le: tnxi.e entre une lame et t:uc h·avcrse 
de bois. En tfrant le tuxie vers lui. l'opérntem· ramène:! fos 
fibres, alot·~ que ln pulpe tl!ste sou,; k ceuteau. tl neom-
mencc ensuite l'opi:\i:ation sur la pm·Uc non travail1èe qu'il 
tenait dans sa main en tirant cette l'ois fa. laniét·c 1),<t· !'e:;:-
trémitë déjà dêcortiquèe. En gënërnl 1a. fibre o.:5t débarras-
sée comr,lètemcnt de 1a pulpe eu une seule opération ; 
sinon on i·ecommence jusqu'à ce que la fibre soit hr,m 
uettc. En ·aucun ca~, l'ouvrier ne passe ph1s d'une fanlère 
à la foi.s o,oues le couL,aa. 
L'appareil ·est frès primHH. l'n tronc d'arbre, fixé hoti-
zon;calerr.eut sur deu;<i; supports vel"titJan:-;:. à 51) cm du sol 
onvfron, sert de point d'appui à un couteau à long mauchc. 
l.'n bambou fi:-é sur les mêmes. supports reUJ au couteau 
tiar une ficelle tend à maintenir celui-ci toujours en pres-
sion. Le dispositif de relevage est a,;~uré par une D~d.ale 
'cf, schéma·:. 
Dans cei:tai.n5· endrott~, cm uli.li<,e une i,ctitea machine 
très 1·ndimeutaire qui u·est nutre qu'un couteau. philippin 
un peu plus perfectionné. v~ couteau est appuye sur lu. 
traverse do bois pat' Ùn système de .poids. ou de l"essorts 
et l'exhéinii.ê de la litnièœ. est relièe à un axe qui tourne, 
ee qui perrùet de tirer méenniquement le tmde sous le cou-. 
62 
pmu:i:ilure des tissu,,, pounilure qui ,e transmettrait à ln. 
souciic. La fibre provc.uant de, plants ayant fructifié est 
gMsslère ; elfo a. p.etd•.i be:mcoup de o,e, q~rnlitès et l'ex-
traction en est difficile, Les gainc<1 foliaites les plu, e.-s:tê-
deures sont abaudanuècs. car elles sonl inutili,abfos ; 
celles de lïntédeur sonL mises à l'essuyer. Un pset,do-
tronc pèse dé 15 à. 50 kilogs ; mai;; il n.:, donne que 
2 à 3.:5 C'c de son poi.ds en fibres sèches. En moyenne. on 
cbticn: 5.ûûü à 1,.0l)O kilogs de fihi•e-, à rhcdr.r'"· 
FIBRE seCHAGE 
BALLES 
tcan. Ces appareils ,hitent .à l"onvi-ie, le travail trés fnti-
ganl rî.e tiret· les tn'nières sous fo contaau. 
On a e,sayè d'utiliser des_"coi1teau:;: lisses et rh,J co1ttoanx 
dentè.s. Le couteau à dents permet de lrnvail!ct· avec mofüs. 
de fatigue, mah 1c couteau lis5c donne des fibres de mcil-
[cnrc ,1ualitè. Cc dernict' doit donc iltre preférë. 
Dan1 cel'laincs grandes plantations des Philippines, m1 
utilise des machinc,s annfogues au:{ tléfibl·euse~ r, sisal. On 
introduit en gén.Jrr,l directement de, sections de tronc de 
1 m. 3û de _long environ et dfrisëes en quartiei·s. ~fais. · 
l111convénfont lk ce s~stëma est que· les fibres brunes et 
grossii:res de l'~xtél·icur sont mèlangèes à ..:elles de l'in-
térkur qni sont fines et blanehes. 
Ces dêrniêres années on a adopté partotlt aux Pl!ilippi-
l\es llUC machin~ inventée par un Américain : la machine 
Hr..gutan, qui travaille sur les lanièœs ou tn,;:fos. Ëlle uti-
lise· .un moteur de deux__ 0u trois chevaux ét exige una 
main-d"œnvre .de deux: personne5. Le rendement est cte 
de11:I'." ricnls par huit heures de travail. Une machine Hngu.-
tt:in st,ffit po_m· une, r,lantation da 5 à 10 hectares. 
Les .Japonais out che.rcbê à. mettre an point une madü-
rn, plus pcrfeclionnëe mais, à la declnration de guerre. ils. 
ntilisaient encore la machine Hagutan. Le remplacement 
du eouteau par cette machine permet une nette améliora-
tion de 1a qualfüi de la fibre. 
Le sèdrnge se fait le plus so11nint à l'air libre. La fibre 
cgl mise. cinq à ~ix heures au soleil pui~ battue et sou-
mise A un deuxième séchage, Ce mode de 5~chage est dèfec-
lueux. cm· les fibres sont exposëes à la pluie et à l'air 
humide. I1 est rirefèrable de faire le séchage sous abri. 
comme nux Camarines. dans le nord des Philippines. oit 
la fibre est sêchêe sous des hangars à toits de t<'i!es gdva-
nisëes ou de ,; nipa :: . •:·est d'ailleurs tette région des 
Philtppin<1s qui prüduit la. mcillèurc qualibl, de Ùhxe. 
En Amérique centrale. on emploie de grand, ,èchoirs 
munis de ventilateurs à nir chrcttd. Le sêdrnge c$t ti::è.s im-
portant car une fibre rapidement et parfiittcmc11t sêchee 
s:e trouYc dans· de bonnes conditi.Nl'.l ,.our conserver sa 
rësistfL'lC!: et sa coloriltion. La. mise en balle se fait à la 
main au avec de~ presses, te~ bnlle~ sont de '.1 t;iculs cite 
126 kg. 5. 
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Couteau philippin 
CLASSEMENT 
Ou distingue tl·ols catègorfo5 d'ab,\c:t : .::haeune d'elle~ 
comportant un ce1•ü1in nombre de gwu!es. Le das;crnent 
dans chaque cntég.:n-iè e,t bnse principalement sur fa lon-
gueur. ln co11Iem• et !,t prvpreté des fibre3. 
1, L'nbnea dccortiqué à la main ou avec le, petites m>l-
c.hines travaUimü für [e; tuxies : on fo réser~·e pam· 
ln fabrkation de tissus et ce qu'on :1.ppdl,; lt:: ,.- tagal 
brnid >' ou ,ibnca 11011.!. Cette cntégnrie cümpt·cnd les 
plu~ belles fib,·es cl,1s,;ées en cinq grn;fos dûc TA à TE. 
:n L'abac:m cournnt 11,k,wtiqué comme précè,lemm,mt mais 
destiné .à la corrkde. Il t!n exi,;tc de très nombt·eu" 
grades chtss.!, eornmc .,nit : 
COMMERCIAL 
,?,r,;eiknt : .\B. CD, E. F. s>. S'. 
u,,oJ : I. J'.. G. H. 
fair : J'. K, W, 
ioars,; : L', L'. 1[', DL, D\L 
Le,. tibr,:;s enllommag~t!, rnmporknt nuatre gr:uks r, 
tt·0i~ grades O. réservés à la fabrication de 1.1 îicdlc et 
tr,·,îs gr,1de,; T Pot!!' !'.!toupe. Le, düiwts ;;ont di.'signé, 
p:tl" la lcttœ \\", 
:i, L'ab,1,;a provenant Lfo feuilles décortiqu.!es par des :ma-
chines à grand t:r,wnil et classé en sept grades, 
ET USAGES DE LA FIBRE 
La i'ibr8 d'abac,1 est L'emm·qunblc par se, qu:1lités tech-
nologiques : elle e~t trés longue 12 à 4 m ,, un pcn plus 
fine que 1e sis,il !Nm. 2~ a i'iû, et surt,)llt très 1•ési5t,\nte, 
sa long,wm' de rupttn-c va de 40 a ïS km. et au dcla 
(sisal 3~ à ii;'i km.,. De nombreus<ès étndcs ont monh·t.' 
,1ue ,:'cst Ja fibre b 11lus ,·,.,sistanteo ; t,Hts les t·ésultats 
s"ac.:.,rdeut po,ll' indiquer que la tin,,cit.l de l'.\btlt::a ilèpa~-
se celle du mdll~ui:- sisal. lui-même plus t·é,istant riuc 1~ 
jute, le dah, ou l'urènn. On peut dire que c'"st l:t flh,e 
végét.1le la plu~ forte de t,rntes. 
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De. plus, l'Abnca a ltne p1us gri-cnde- résistance à. !'humi-
dité et surtout à l'eau de me1'. Des essah compnratif5 .de 
fo rèsisJance lt la -corrosion saline du slsni et du chanvrc 
de :lfanille ont itê réalisés i rimperinl [nstitute de Lou-
dw,s : Le Stsnl r,remière qualité i·éshte aussi. bfon que le 
Chanvrü de ?.fa.nille, mrds dans l'ensemble l' Abaca· est 
supét•i!mr au sisal et au Hennequcn à- cc point de ,·uc. 
La couleur. primitivement dans le dassi.;ment. varie 
d'une nuance bois de rose très clair l)om· les· gi:3.,fos G et 
J'" à. hi·un rougeâtre pQtn' les grades ü1fêrieurs. En même 
temp-; que fa p1·opreté dr, h fibre diminue, on con,tate 
1me chute rapide ,Je la den;ltë nppaœnte 1oorré!ative de la 
rJduction du -grade iG = 0,825). d\J = O.GSS,. 
La finesse n'est 1rns lièc au grade, mrâa ca n'est que 
dans 1es gmdes inférieurs que l'on trou,,) de,; numéros dc 
fibrés plus forts que celui. tlu Shml, fo ,.:tm. 2.5 r,ar exem-
ple. Les grnde;; de qualité ont des fitrnssës allant de 
Xril. 32 .. :i. 50, 
La téuacif:ê 1ùi5t pa; non. pht5 Iidc r,u cia8sement. 
Toutes ces quru.ités font rfo l'Ab,1."n \me mrrti~~·<). pril-
deusc pom· la. corde.de et surtout pont· [c5 cordage~ mari-
times. En Fran~c. tes càhics de l1l Compa;nk Gdnëtale 
PRODUCTION 
Aux Philippines. 
L'Abaca e3t avanè tout un proddt philippin et avant fa 
guc1·re !es· Ph~lippines etaient le principal l)t·odu.!teue. et 
fou~,lisseu1·. Lr, production nM·male des "Philippines était 
alors de lM.000 tonnes ,_ 1.'.1•J0.01jt) baHcs, pal' _r,n : elle 
avait même atteint, en 1935. l 7~.0111) tl)nn~s (lA./lOJfü,) hal-
les:, 
La gucne r, co:nplèlement bo;.1foversé ,:ctte dtuatlnî'. et 
la prndudlon des Philippines '1. bai3S~ de facon i:omi<lëra~ 
bfo pc,ur de multiple,; raison~. · -
Avant guerre, il y avait cfonx •·t1;1on, ,.:e pl·oductbn de 
l'.'tbaca· oit !a culture ètait fai,e de façon comoJH,.,mcut 
ùiffi!mute. Dan, les pro,·tuccs du uot\i, H% ci<; Le\·te et 
de ·st1mat. _,w:Ldc l'lk dG L..:.;on. l'abri.en ëtrâ.t- cultiY6 en 
1ietitcs cultures ; d,::s forr;ilers caltisaie1:it quelquès hec-
tares d\,haca pal' des méthc·dos fr.ès primitives et le dê~or-
ticage 1tiiit foit à la mah. Dans le sud de Luçon c:. rJ.an3 
h r.l;;i.,m côtière! dé L.c,yte, il cxi~titlt t,ntofois q;ie!qtte-> 
plantations : mals les ~ond[ti.c-r1.; de ces plantatkns étaient 
ïes mèmcs q~1e celle:; des -pe:titô tc~ro_h~1·s. ~1.1.1,c·an pt"Ocècie 
rnodet~~e .de culhrre n"e~att cn1pl0Jte, 
Pa.i• eO·nti·e, dans 'le s11d d.e 1Hn1,maQ, dan1 fa i:è:giou de 
D~vao. les .\m~ri,~ains~ _ruis: en::;~ite !~:i Japonai'3 dêv~;!(Jp-
p,lrent m1 treo.12 ans environ un0 industrie P-10dcr~c de 
l:nbnr.:a. lh ont· plilnte des va dé tés sélectionnées, ont nmé-
1i.oré les mêtlwdc5 ~dturnles et o.i.!. utilisé les mad1!neg 
H,tg:ufa11 pom.· k d,kDttic,,,ge, Des trnl7aux de recherches 
ent êtJ organhês en foborato-h'e et sur duunps. C'est aimi 
qtœ Da,·ao était arrivë if produire avant L1 gu.erl'e 5J ':'i: 
de la pro.duction t.Jtafo des He:s et les t1·oü firmes japo-
naises contrikiaient pour :\û à i.lrl C:, de celte 1n'cdudfon. 
Pendant que !a e11Itµrn se modernisait clans, k sud. aL,-
cm1 progrè, n'était faH dans le not'(l où la production 
T,,ansntlantiquc sont faits exclusivern,:nt en .:hanvrc d~ 
;\Janille de grade G à .P. Les col·des à chalut ont également 
intérèt. à ètre en Abaca, pl ntJt qu 'c.n Sisal. · 
Il est utilise pour la fahricat.im1 de t,m.tc'.ô les s,wt,;s de 
cordes, pour i<=s cà.bles de tt"ansmis,ion et pour les ficelles 
,~e liettse5. Chaque fois que l'on a besoin de cordes à la 
fois solides et r:lsistnutes il.l'usure, à l"humidit6 et à là 
corrosion sa.linc, on utilise l'.-\baea. I[ est employè dan5-
dix-huit cordcrie~ des Etats-Unh, ain':\t que dans de nom-
h1·euses usines du Canada, de Cubr,, du Mexiq_ur, et cl'Amè:. 
l'ique dµ Snd. 
Aux Philippiries les fib1•cs les lllus fines s,rnt nouées.. 
bout â bout, formant ainsi de Ion;,;s brins appclës Abact, 
- noué. Cet abr,c.a noué est transformé su1· des métiers ii. 
. main en tisms appelê <: sinamay , ou -:· tinam[lipi ;., uti-
lises POUl' faire des vètements. En AmëriqÙe. on i.mporte 
de 1'11haca nôuê pour faire des chapeaux de f'cmm,:,_ar,pclés. 
,:-Hemp hnts· ;:-, 
L':\haca est éi:;r.lement utilisé pour là fabrication. du 
J?apfor : papier fol't au Japon, papie1· dl) soie fin et solide-
aux Etats-llnis. De plus. les co-rdc5 usees sont transfor-
mées an:s: Etats-(..1nis en papier solide utilisê pom· fafrc-
des sacs pûur la farine. le eim.,nt, la chaux. etc ... 
ET ~CONOMIE 
diminuait, handicapée pal' ln. Cf\Uctu·ro,ncc dt)s prix plus.. 
h!I.S de., p[n:nlations de Oavac,. On- pensait qü<! sous peu 
la prfü(udion d'_.'1.haca des Philippine5 se rêduirait it.' œlfo-
dç Davaü. · 
La guet·rc a .totalem(;nt changé cet ëtat de chose. Pen-
dant 1\,cc-;ipnt.fon jat,onrâse, la plupart des plantations. 
sont abandonnfoi. Les unes sont remplacées pal' des cul-
tures. Vivrières ; ks autre5 dégénèrent. par négligence : les. 
r.:i.aùvahes llecbe"> se déxclo~[)cut au. détrimèènt de l'abaca 
et lès plarrta.Uôus vie!Ilis%nt, ·· 1a pédodc de 1n·oductio11 
d'un chamr, d'ahncit étant ass<!L limitê' tquinzo: ans envi-
r0n dmli la. re:;ion de Davar; et ua peu- plu5 longtemps, 
dans le· nord;, Par ln suite, ks plantations jnponaises se 
trouvent MnplHcm.eu.t dè,organisée, riprès le départ de· 
leul'S prr:,priétaires. 
A la llbérntion, k chan:;cmcut ièsl moins ;;n:md clans les.. 
rMvi1,~cs du nord qu'à Dava,.:;. bien que. certaines t>hnta-
~icms aient ët<l rlélruites et fos champ; uti!isës pout· d'au-
tres cultures. Les produdeu-rs remettent peu â pN! ett état 
li!:1.rs ancîer,s char.1ps et recomm<!n•:e;nt Ie dëcorticage. On 
èree ë;,;v.ler:.s::nl quel'1uc:, nouYell"s r-fantri.tim;s. Il ne ,em-
blo ra, y avofr de raison ponr que ces règions në retrou-
YCnt pas- grn_d.ucU,;rryent leut· r,r,)duction d'avant guene. 
A: :.-riudanr,<J 1a situation e3t très confuse, '.l:5 ,;,;, des-
plantations onl ètë nn:ad1êes par le;; .Ta.panais pour p~o-
duire des denrées alimentaires, surtout 'maïs et coprah, 
et pour faire . de; instaHations milita.ires. D'antre part, 
uns: r,a.rtie. ci.e., aneknnes- i:;lrinfatlon, jal.)onaises e-,t occn-
pce pa1· des s·quattet·s, anciens soldats qui coupent [es. 
tiges d'abaca encore debout et dèçorliquent sans se prêoc-
cuper <le l'avenir. Cet ètnt de chose_ Cl'èe 11n problème 
ù;ordre social grave : q11e faire des occupants trom,ês ·sui-
tes pknts.ti.cn,;, qn.i. 11en'lEnt qn.e la. propri:ète de. ce5 terres 





Fin HH6. hl ),iatl,rnal .\btt<!a and Others Fib1·c,; Corpül'à-
tiou •)-'.A.F.C.O. ,. 01·gani.sme gouvernemental. est désignée 
pour organi,;cr le rétablisscment de hl produetion de raha-
ca, m,tii dle eonsact'e pdndpiilcment ses z•c,;sourccs m, 
pi:oblème de l'a,lministration des anci,mnes plantations 
japonaises. Elle prend immédiatement des mesure~ sévè-
!'es püm' Jviter ln dispadtion t,;b1lt: des pbntati.ons N 
intel'ilit tout décürtkage. Le,; iuspectem·s vérifient que cet 
ordre est resped~. Pat• la suite. fa N.A.F .C.O, nut,.1dse l~ 
décorticage ,!es tige, mùl'es. le lil fénfol· lil17. le P1•.l1i-
,:lcnt ftû~L\S règle b. questi,m de la disu•ibuti,m des leL'-
!'es : i! les loue ,iux sq1wtter5 en leur dûnmrnt une option 
de rachat. Cètte penpedive les t:tleour,tge à t·cmettre les 
plnnbltto ns en état. 
La X . .-\.F .C.O. fixe un proJrarnme pour o;Ssay.:r de 1·evc -
nir éU cinq ,ms à une prl)dudiün normale : 
AMERIQUE 
CENTRA.LE 
ECHE.LLI;:. 1/1?>.700. 000 
en Ul-!7, Le t,mna;;e HH8 ,era beaucoup plus faible que 
~elni de 19-!ï par suite du détol'ticage ex,.;essif pratiqué à 
Davao en lfl.li et des dégâts dus aux typhons ,fans les 
provinces du 1101",i ; on préYoit pmw 19,18 une produdion 
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1, .:rèuti,;n de nouvelles t,hntati,ms sui· t1i,1)1i!) hcctm·ès 
,.fans h t·ég,ou de Dava,) : 
2 ,•t\t:ib[is~ement de :20.0llli hMtares des llndenues planta• 
tion s j ~·, ponai 1cs d~ Da 'ita_o ~ 
;; , l'étabfr,,ement de ï1l,1iû1J hectm·es 1.,e pl,mt:i.ti,ms en 
dehürs de Davao, 
L:t X.A.F.CO. c:her~hc é,;;alement. à an;;mcnta l.; rende-
ment ,fo, vîdlles plantati,rn,. Des technid~ns sont eu-
voy~-; sm· pl.1~,., pont• ,lllnne._. ::u1x pLut,,urs ,ks .:onseils 
sur les n1cillë11r~ priJcé<lé:s di~ cult1n·e et dë déèorticu~t:? et 
pùtll' les ,tmener à l'empl:1e,,r ven à p,;u lc,n·s l)lnntations. 
Gnlœ A ,:es âforts, on ,,sp~re nfü1blir lïu,.lnstric de 
!'.\bnen. L,1 pNiluetic,n ;,;~t pnssée rle 400,oli)O balles 
, 50.IHJO tonne~·, èll 1941/ ;\ 7:M. 70:', b:tlfos , !i·9.ü00 tonne,• 
de 5;:.1).1H)I) balles ,:,nvfron d,mt :l',:l.Oill) pour Mindanao 
1 fin jnin Hl48. la production atteint 38i,li20 balles,. Poul' 
Hl-l!l, ün envisage 11.ne légère amélior,itfon arec une pro-
duction de ;,9(!,;)01) balles. 
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L'effort technique ainsi réalisè ne suffira pas- à rame-
ner la production .à son niveau {['avant guet•rc ; il faudra 
é,:;,\foment que les pd:;:: de l'Aba~a soient fa,·ornbles par 
rapport nux ·auh·cs produits et que ces prix ~oient tels_ 
qu'ils fmrodseut la pt·oduction de fibt•es de bonne qualite. 
En dehors des Philippines. 
On a essayë' tle- cultiYer LH:i).cit dans tic nombt·eux en-
,r:roits en de hors cfos Phili[)phl,,5, l':lais en ,;énèral sans 
g1.~and succès~ 
Dans le nord de 1'In,loc\i.il1e, à Had.a;:1ascar, m.l :.broc. 
l'J.baca..- se développe. mais il ne peut :pa~ dot_1ut;t· Heu f!. 
une exploitation industdelfo rèmnnérntrlce. De même. il 
ne sDtiJ.ble pas p'ls5ib1e d'endsagci- la cnlhu•e de l'Abaca 
•Jn .',fdque noire. 
~'Abaca a été introduit rrvee. sncees aux [nde, néerlnn-
daises qui en produisent une petite qw1ntltë. En 1941, 
Sumatm assurait le l.-'10 de la consommation mondiale. 
Les ),Jigfais, qui ont besoin annuellement rl'envirou 
30.1)00 tonnes d'.\baea pour la fabdeation de lct,1's co!'da-
ges de mnrine, sont ég:i.lemcnt très intéresses au dù•ie-
loppemcmt de cett,;_ culture. Des introduction, ont été réa· 
lisêes en Malai,fo, à fa Dominique et à Saint-Yincent ,:.1tn-
tilles), à Bornco, :wcc des rèsùltr,h intére~snnts. i\!nis los 
pl!lntntion; · de Bm·nëo ont souffert ces de1·nièr!!s années 
d·une ·mn!adic voi1ine d'l -:: bunchy t,ip ,. qu'il faut 
enraye1· si fou v0ut envisagm• fa production sm· Ie pfan 
commercial. 
fat Mn1aisie. où ·le ·climat scmhk convenit', (juclques 
ossnis ont étè entrepris ·sur s~ation e~p6rim~o.i:de : les 
trois variétc.s, imp'lrtées des PIÏilippines. Tangonon, Ban• 
g:ilanou et· BilLgub;:,n,JU, ,,mt bkn acdimatèes et donnent 
des- fi/Jres d'excellente qualHè, 
Mais la p1·oclucti,:m. la p-lns importante de l"Abaca en 
dehors des Phill!.)pines est aetuellerr:.enl celle d.e l'Améri• 
que latine. Imr.1édhtement aprês la preml.he guerre mon-
diale; les Arr.ericalns. prèvoyr.nt fa posslô:1ilitë d'oltre c!JU-
pêa, des. PhHippilu,,; en cas ,Je nouver.u conflii:, essaient 
d1ntrotluirè. PAbaea. Plusieur~ tentatives échouent. les 
graines trnnspo-rtêes- des Philippine~ en Amérique centrr,le 
ne germent pas, ou bien les r!ant5 ne r,histent pa, au 
voyage. En 1112;;.. H. T.· EDWARD{ cl.u D6-pm·tement ,:le 
f ÂgricuUure des Et:tts-l:nis, rêus5it it trnu_.;porter · des 
plants vivr.nts _d'Ahaca des iles Philippin.:,s i la Répn-
blique de Pa,,i1.ma. U les Nl)huite a'-'CC 5uccè::; tlm1s. une.-
station de quarantafo~ de !"United Frùit Company, dans. 
l'Ue Cclumbus, au·dessns du pl)rt de Boca9 del Tota, où 
les-conditions natun,llcs sont analogues à celles de Davao~ 
Ces pœmiei:s plants dormm1t des \'ejets qui -permettent 
d'étrrblir- une plantation expêrimeutafo sur un acre envi-
ron dl ha -15, en !9:!6. C"est i;raicc ·aux descendances de 
ce.s plants qu\m début dt'.l la gucrl'c· du Pacifique, eu dé~ 
ccmbre mu. orr a pu dê:eloppcr rapi:Œement ht cult1.we de 
l'Almca. 
En l!l-HJ,. les plantations d'Abaca couvruicnt e.m,iron 
'.l.ûOO acres 1810 hectares;. En t9-!5, la supel'ficfo r,lantèe 
· dans les quatre· pay., d'.\médque centrale : Pa.nnma, Co5-
ta-Riea, Honduras et Guatemab, atteignait 213.riûù acres. 
(10.ûOO hectares c,ndron.1 • Durimt les tr<JÎ5' dernières an-
nées · de guerr!!, ces quatre pays ont_ prod1dt plus de 
'.:10.01)0.0llO de Unes d'Abaca (f1.000 tonm,n• qui ,ont étë 
c:,;_iiédiees aux Etitts-vnis .et transformées en cordages •. 
Durant la période Hl'.l5--!5 des efforts ont été faits pmn· 
améli.m:er les t.echniques .de cult11l'e et de i:n:ér,ara,tion ,k 
ln t1!J1·e, et l'on est arrh·è à produire une fibre rlc qunlitè 
,L pe,1 près égale à celle des Philippines. 
Si, if y .a_ quelque temps enco1·e, on pouvait 3e ,deman· 
dei· quelle serait la position dn gouvernement des Etats-
Unis à{i sujet de 1; production de ,l'Abaca e.n Amërique 
~entrale, H ,emble que Ia qu.-,stion n~ se pose p!us main-
tenant. ffnprèg les •renseignements que nous empruntons 
à Cordage (19.18, l., :-J, p. 5). le ,: :\lunitions Board Industry 
.-l.dvi50ry CommÜte.e on Fibers ·; a dëcidé d'augme.nter de 
toute urgence la production de cette fibre d1u·e en Amèri-
(JUC centrale, et d'arriver, si possi!Jle, à doubler Ill super-
ficie actuellement cultivée (20.0ûû acres•. L'Abaca figurc-
êgalémeut an nombt·e d~s fibres dures dont le stockage a. 
comruencè, et il est à noter que les im-p,:irtations· sont e_xa-
nfrees de totlt droit et sans limitation de quota. 
La production augmente : pour les six. premfors mois 
cte 1048, r .. \mèdque centrale a ei;:pol'.të nui;: Etat~-Uni" 
73..tH ba!lt!s d'Abaca. alors que po-ur la _mèmc période de 
19.\7, le.s expoi,tations n'avaient atteint que 53.:JO-t baUe&. 
Les oxportatfons des si,:: pre.miers mois d!! 19-13- se r&par--
tissent comme suit : 








Il e~t donc possibfo de cul!i ver r AbacG. en dehors des 
Philippine~. Malgré tout, l' Abaca re.stern i:n {)l'IJduit tihl· 
li!)pin, car fos conditions naturelles y rendent, [a prodnc-
. tion plus éeouomiqu,:; que partout aiUeurs. 
Les· qùalités cxceptioune!fos de l'Abaca qui trouvent 
lc.ur plein emploi dans la fabrication des cordages de 
marine, et l'obligation ou îls. se trouvent de èonset-ver 
leur indépend'ance pou!.' la production de cette fibre en 
cas di; conflit, font que los U. S. A. s,1utîendront la pro-
du.eti.on.· d<'l l'A.métique eentrnfo. l..!!':l Anglai.,,. semblent 
ai.issi vouloir s'intèt•esser au dêvi3Joppement de cett.-, indus-
'trk il Borncèî et eu ~falai,ie. Toutefois, loi:sque l'industrie 
ctes Philippins aura. retrouvê son nivea.u d'a,:ant guerre,. 
l'Almcea ·non philippin ne pouri-a probablement pas riva-
liser avec celui de,; Philippi.nos aux points <le ,·11e_ prh:· 
et qualité. 
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